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cr^a,e“rs du ^inK|ln8 Brothers and Barney & Bailey Circus y installèrent leurs quartiers d’hiver, faisant construire un bâtiment Renaissance en U pour en faire un musée au 
bénéfice de la population environnante, et ils achetèrent quelques toiles signées Rubens, Véronèse ou Poussin, pour ne citer que les plus coûteux.

La Floride souffre et jouit à la fois. Elle souffre d’une réputation qui la place dans le rôle du 
bac à sable réservé soit aux personnes sans âge qui fréquentent les marchés aux puces et les 
boardwalks animés, soit aux hordes d’analphabêêtes qui ont comme symbole marin les 
concours de wet t-shirts. Pourtant, elle jouit d’un immense parcours culturel, beaucoup
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moins connu.

LI O KIEFER

C
H est en fréquentant le musée 
J Hemingway, à Key West, qu’on a la 

vague impression que Michel 
Louvain, Michèle Richard ou Evan 
Johannes ne sont pas les seules 
symboliques artistiques de la côte 
Est de la Floride.

En dehors de la visite de la maison d’Ernest, ce 
sont la soixantaine de chats qui y résident pour la plu­
part polydactyles, qui nous indiquent la voie des arts 
made in minou. Ces chatons aux pattes en forme de 
pantoufles ont pour noms Charlie Chaplin. Simone de 
Beauvoir, Ava Gardner, Audrey Hepburn, Picasso, So­
merset Maugham. Sophia Loren. Mark Twain. Spen­
cer Tracy. Emily Dickinson, N’ikki Adams ou Archi­
bald Mac Leish. Ce dernier félin pouvant miauler l’ac­
te constitutif de HINESCO: «Les guerres prenant nais­
sance dans l esprit des hommes, c est dans l esprit des 
hommes que doivent être élevées les défenses de la paix.- 

La Chatte sur un toit brûlant, on la retrouve pas 
très loin dans la maison de Tennessee Williams, aux 
côtés de Sucre d'orge et d’un Tramway nommé dé­
sir. Avec cette phrase de l'auteur qui ne fut pas appe­
lé à la guerre en raison de sa mauvaise santé phy­
sique et psychiatrique, de son alcoolisme et de son 
homosexualité: -La haine est un sentiment qui ne 
peut exister que dans I absence de toute intelligence. «

En remontant vers le nord, on a droit au quartier 
Art Déco de South Miami, où on a refait toutes les fa­
çades pastel et ou on a revampé depuis quelques dé 
cemues le quartier à coups de boutiques de mode, 
de terrasses de restaurants à gastronomies variables 
et d’hôtels bon chic, bon genre... ou «beau cul, belle 
gueule», ou encore «beau compte en banque, belles 
girouettes». Cette dernière appellation faisant allu­
sion aux masculinités qui jouent aux producteurs ou 
aux découvreurs de talents cachés dans les dessous 
de jeunes féminités rompues ou corrompues a l'exer­
cice. Cela se passe le plus souvent de jour, en terras­
se, et de nuit dans les bars et discothèques les plus 
accaparants en décibels.

On parle mode dans des boutiques ou designers 
did et surtout d'ailleurs ont pignon sur rue et porte­
feuille bien garni. Certains accros de la mode des an­
nées 80 se souviennent que Gianni Versace était un 
local de l'étape et d’autres versent encore des larmes 
en passant devant la Casa Casuarina, la propriété de 
Gianni a Miami, où le designer fut assassine en 1997 
par son amant d'un soir, Andrew Cunanan, et qui est 
aujourd’hui un hôtel de grand luxe excessif.

La nuit, quand tous les chats ne sont pas forcé­
ment gris, les lieux de perdition éthylique sont nom­
breux et drainent une clientele multiraciale a tendan­
ce 18-35 ans aussi bien homo qu'hétéro.

En dehors de cette premiere introduction anthropo­
logique du quartier, la visite de la plage attenante est

Miami by night.

une belle expérience en matière de découverte de 
coutumes et costumes locaux. Ije corps est ici un sym­
bole ou un symptôme. Il est le reflet d'un entraine­
ment intensif ou le résumé d’une course a l'audimat 
sexuel. Toutes les silhouettes aperçues sont comme 
des pictogrammes Elles se dessinent dans l'espace 
comme des signatures, des empreintes, des preuves 
et des déclarations d’intention. Nous sommes le plus 
souvent en présence de prototypes du push-up, de co­
bayes de la plastie mammaire et de modèles expéri­
mentaux du made in gonfletle avec, comme politique 
commune, l’absence totale de piloate extraterritoriale 

La parité homme-femme est respectée au chapitre

des caricatures (genre Schwarzenegger en moins 
politisé ou Pamela Anderson en plus socialement 
mobilisée). Et on dénotera également une bonne 
dose de grains de sable gayfnendly qui accueillent le 
même genre de pictogrammes Sur le pian auditif, on 
oscille entre les centaines de cellulaires qui laissent 
supposer une certaine créativité quant au choix de 
sonneries et les centaines de musiques issues des 
ghetUr-blasten qui n'hésitent pas a saturer les carrés 
de sable de raps, de rythmes afrocubains ou de sal- 
sas endiablées
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SAMEDI
TOURISME Vacances sous voiles, de Michèle Riva et Michel Guerra, un couple montréalais qui prend ses quartiers d’hiver dans les Iles 

Vierges britanniques, propose de louer un voilier Benéteau 50 avec ou sans équipage. Bases sur l’île de Tortola, ce sont 
des parcours sous voiles adaptés aux désirs des vacanciers à travers une kyrielle d’Iles et d’Ilets environnants.

Long courrier

Lio Kiefer

Nouvelle-Zélande sans avions américains
"Toujours un régal de vous lire. Vous avez voyagé, et de 
bien des façons. On sent que vous voyez large. J’ai aussi 
beaucoup apprécié vos portraits lors du Tour de Fran­
ce à la télévision.

«Voilà. Je prévois aller en Nouvelle-Zélande vers la 
mi-septembre 2007, pour quatre semaines. Je louerais 
un camperwagon, comme on dit là-bas. Je prévois le 
louer pour trois semaines. Je serai probablement seul. 
C'est surtout le billet d'avion qui me tarabuste. Mes re­
cherches tendent à démontrer que, pour les meilleurs 
prix, je devrais passer par Los Angeles (vs San Francis­
co ou Vancouver, la pire option).

«Différentes connexions, selon le porteur, passent 
par Cincinnati, Detroit, etc. Cela m’importe peu. Je 
prévois même faire une longue escale à L.A. pour 
m'étirer les jambes. Aussi, le voyage par l'est (via 
l'Europe) semble hors de question, est-ce le cas? Y a-t- 
il des billets ouverts, genre autour du monde, qui se­
raient concurrentiels avec les plus ou moins 2000 $ 
que je devrais débourser pour le voyage via les États- 
Unis? J'aimerais tellement éviter les USA et leurs 
Avions, si nuis côté services... »
François Tanguay, Montréal

Vous pouvez toujours arriver à L.A. en voya­
geant avec Air Canada. Cela vous évitera de 
payer pour les peanuts sur les avions américains 

pour continuer avec Air Canada, Quantas ou ANZ 
sur Auckland. Vous pouvez toujours passer par 
l'Europe, via Londres, offrant les meilleurs tarifs 
sur la Nouvelle-Zélande, mais avec le segment 
Montréal-Londres, vous arriverez à des tarifs 
:semblable ou supérieurs.
: Quant à la conduite automobile, la Nouvelle-Zé­
lande est le paradis du panneau indicateur. 
Chaque virage est soigneusement annoncé par un 
panneau indiquant à quelle vitesse il doit être pris 
— entre 15 et 80 km/h suivant la courbe.

Pour la location de campervan, voici une adresse 
qui répertorie tous les loueurs: http://dir.yahoo.com/ 
Regional/Countries/Neu)/Zealand/Business_and_Eco 
nomy/Shopping_and_Services/Automotive/Recreatio- 
nal_Vehicles/Rentals_and_Sales. N’hésitez pas à foire 
la visite virtuelle des véhicules, ainsi qu’on vous le 
suggère sur certains sites. Maui propose les tarifs les 
plus intéressants, le Ford Transit étant une bonne 
option, mais il faut défaire le lit pour disposer du 
coin-repas.

Pour une location de 21 jours, il y a un tarif à 70 
NZI) (52 $CAN) par jour jusqu’à la fin de sep­
tembre, auquel il faut cependant ajouter le coût 
d'une assurance complémentaire, soit 20 à 30 
NZI) (15 à 22,50 SCAN) par jour selon la formule. 
Si vous vous contentez de l’assurance de base, 
cela vous laisse une franchise très élevée (2500 à 
5000 NZI) ou 1880 à 3760 SCAN) en cas de mau­
vais pas et, d'autre part, le loueur exige une cau­
tion dont le montant dépasse la limite de la carte 
de crédit.

Le coût d’un emplacement équipé d’eau et

d’électricité varie entre 7 et 15 NZD (5,25 à 11,25 
SCAN) par personne. Tous les camps disposent 
de sanitaires mais aussi de cuisines aménagées, 
avec plaque de cuisson, four micro-ondes, réfrigé­
rateur et congélateur, et de salles de réunion avec 
téléviseur.

Les plans: la carte routière Newzealand chez Nelle 
Maps pour les grandes directions et les points d’inté­
rêt, ainsi que AA New Zealand Road Map, Glovebox 
Edition, pour plus de détails.

Le guide Jasons Holiday Parks and Campgrounds 
est distribué gratuitement dans les aéroports, offices 
de tourisme, etc. La plupart des sites y sont réperto­
riés et correctement classés.

Le Guide AA Maui Motorhomes - New Zealand 
Travel Guide répertorie tous les sites d’intérêt

Bonnes adresses
«Je reviens d’une croisière merveilleuse avec une agen­
ce découverte par hasard (http://www.terreentiere. 
com/pages/croisieres/frameset.asp) et je peux témoi­
gner de la qualité exceptionnelle des organisateurs. 
Nous étions les seules Québécoises et c’est un joli prétex­
te de passer par la Provence pour rejoindre ce groupe. 
Nous en avons eu pour notre argent, comme on dit si 
bien. Merci d’en faire profiter mes concitoyens. *
F. Castonguay, Québec

T’ai connu l’agence Terre Entière il y a quelques 
J années lors d’un reportage que j’effectuais à Is­
tanbul, où j’ai pu suivre pendant quelques heures 
son guide qui avait pour thématique «Les églises 
de Turquie», et le propos était pointu et très inté­
ressant Cette agence, spécialisée dans les voyages 
à caractère spirituel, se fait au.ssi l’apôtre des 
voyages culturels en Croatie, en Egypte ou en Jor­
danie et des croisières culturelles en Espagne, en 
Russie et en Méditerranée.

À suivre
■ Les dérives nautiques proposées par Vacances 
sous voiles, c’est-à-dire par Michèle Riva et Mi­
chel Guerra, un couple montréalais qui prend ses 
quartiers d’hiver dans les îles Vierges britan­
niques et qui propose de louer un voilier Béné- 
teau 50 avec ou sans équipage. Basés sur l’île de 
Tortola, ce sont des parcours sous voiles adaptés 
aux désirs des vacanciers à travers une kyrielle 
d’îles et d'îlets environnants (Jost Van Dyke, Gua­
na Island, Great Camanoe, Virgin Gorda, Anega- 
da, Norman Island, Salt Island, Cooper Island, 
Ginger Island, etc.)

On s’arrête le midi dans une crique bercée par les 
alizés, on plonge dans des aquariums que revendi­
quaient les pirates de jadis et on farniente sur le pont 
en dévorant L'tle au trésor de Stevenson, qui s’est ins­
piré des lieux pour y planter son décor. Le bateau 
contient quatre cabines doubles, avec chacune une 
salle d’eau indépendante, ainsi qu’une cabine d'équi­
page dans le poste avant

Pour l’atmosphère intérieure, les menuiseries sont 
en acajou traité merisier dans la plus belle tradition 
de finition luxueuse des voiliers Bénéteau. In salle à 
manger-aire de repos peut accueillir confortable­
ment huit personnes tandis que la cuisine est adap­
tée aux besoins des cordons bleus les plus exigeants. 
Enfin, la lumière et la ventilation sont particulière­
ment soignées, avec plusieurs panneaux et hublots 
ouvrants.

Sur le pont, les larges passavants et les empla­
cements judicieux des panneaux de pont garantis­
sent une circulation facile, en toute sécurité pour 
l’équipage.

M
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White Bay, Jost Van Dyke, îles Vierges britanniques.

Ce bateau comporte un double cockpit: la zone 
centrale, véritable salon extérieur, est protégée du 
soleil par un immense bimini. La zone arrière est ré­
servée au barreur, qui dispose de deux positions de 
barre.

Comme le couple est épicurien, les propositions 
en matière de gastronomie sont nombreuses, que ce 
soit à bord du voilier ou dans des restaurants les 
pieds dans l’eau. On peut louer le bateau en entier ou 
à la cabine.

Un autre bateau, un Bavaria 46, se joint début dé­
cembre au choix de base et comporte trois cabines 
doubles et une cabine avec deux lits superposés ainsi 
que deux salles d’eau avec douches isolées. ® 514 
994 9142, http://www.vacancessousvoiles.ca.

À voir, lire, écouter
■ Dans la collection «Dictionnaire amoureux», ce­
lui consacré à l’Amérique latine chez Plon, avec 
comme guide Mario Vargas Llosa. Ce dictionnaire 
subjectif est un mélange rie plusieurs sujets — la 
révolution, la photographie, les aléas du langage 
populaire, le cinéma, les dictatures, le paysage, 
les écrivains, l’histoire, l’humour, le football, les 
voyages, la peinture... sous forme de chroniques, 
de fictions ou de reportages avec des auteurs 
comme Castro, Andes, Bunuel, Borges, Vallejo, 
Caillois, Puentes, Neruda, Giro, Adolfo ou Paz. 
Une bonne manière de rencontrer l’Amérique lati­
ne dans des parcours littéraires de haute tenue.

Envoyez vos questions et bonnes adresses 
à IkiefeFq Iedevoir.com.

PHOTOS MICHELE RIVA

Le voilier Bénéteau 50 de Vacances sous voiles.

HEBERGEMENT en REGI
BAS SAINT-LAURENT

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE *** Une escale d'excep- 
tion, une Invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son décor romantique et 
théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa extérieur et Jardin secret 

| dominant les iles du BIc. Trois fols lauréate Nationale au Grand Prix du tourisme 
: québécois, gastronomie, cuisine et hébergement. Prix Carte d'or 2005.

Info et réservation : 418-736-5656; www aubergedumangegrenouilteqc.ca

AUBERGE LA SOLAILLERIE *** Auberge de charme à Salnt-André- 
de-Kamouraska La meilleure table du Kamouraska. mettant à l'honneur les produits 
du terroir et les légumes blo, Grand Prix de la Gastronomie 2004 et 2002 Des cham­
bres au décor romanesque, une atmosphère envoûtante, un environnement cham­
pêtre et fluvial Une destination Incontournable! À prox.: soins de santé, randonnées 
pédestres, Route Verte, kayak, golt, croisières, musées. Accréditée «Bienvenue 
cyclistes l»

wwwaubergeiasolaillerle com 418493-2914

CHARLEVOIX
AUBERGE LA PIGNORONDE ***
À moins d'une heurs de Québec |usqu au 21 décembre, cranter de notre totart •festival de cou­

leur* et de saveur» à compter del Î4I par peacxx double incluant 2 nuits, 2 déjeuners com­
plets et le souper table d'hète du premier soir, incluant une bouteUe de vin pour 2 pets, tores et 
service en sus. tous les détails sur notre ske internet ou www ougergeiacrgnotonde.com

intoôaubergeiapignotonde corn Tél (sans frais) 1 -888-554-6004

AUBERGE DES EAUX VIVES Vénea vvre au rythme du fleuve et du ruts- 
seau qut bercent l'Auberge Trois chambres magniflques avec s de b privées, déjeuners 
savoureux un bouquet de délicatesses, d'authenttcté de slmptictté Fortalt 3 nuits
3« rue de la Grève, Cap-àTAigle. La Malbaie

wwwchartevoérqc ca 1 -888-565-4808

LAURENTIDES
LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

MAURIC I E
AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES:

j . ..j,,- On vous offre la nature, le calme (Il ch ) un kx: naturel, une 
' y gJ/i/C presqulte Des chambres spacieuses. Une Ane cuisine (lauréat 

1 JC—NeipCN rég . Grand Prix du tourisme) . Un centre de santé, sentter plsctne 
- , ' mt.. sauna, spa ext pour bam nordique, etc. En vedette pour

^ novembre 10% de rabao (du dim. ou jeudi) sur Icvkdttsf version. 
Détente, Journée Mteux-étre Plusieurs tortaffs.

Iks HOI t I S

V1LLEG1A Évadez -vous !

CANTONS DE L'ÈST
HÔTEL CHÉRIB0URG: **** Face au Mt Orford, centre de villégiaturé familiale: 

118 chambres et suites, salle à manger réputée, centre de santé membre des Relais 
Santé, piscine, activités, gymnase et plus encore! Forfait petit gourmand à partir de 90 
$ p. pers. occ. dble incluant le petit-déjeuner et souper fine cuisine. Également dispo­
nible: chalets et condos avec Taccès aux Installations de l'hôtel. Informez-vous. 1 hre 
de Mtt.Aut. 10. sortie 118. Orford.
1-877-V1LLEGIA (845-53441 www.hotelsvillegia.com 
MANOIR DES SABLES, HÔTEL ET GOLF:**** Hôtel de villégiaturé 
4 étoiles situé à quelques minutes du centre-ville de Magog et face au Mont Orford 
Vaste domaine champêtre, golf de 27 trous, fine cuisine régionale, piseme mt. ext 
SPA. Nombreux forfaits pour un été fantastique: Plein air. Zoo de Granby. Théâtre, Golf. 
Gastronomie et plus. À 1 heure de Mtl. Aut. 10. sortie 118, Orford.
1-877-VU1EGIA (845-5344) www botelsvillegia.com

CENTRE DU QUEBEC
LE VICT0RIN, HÔTEL ET CENTRE DE CONGRÈS: Nouveau membre du 

réseau VILEGLA. Hôtel urbain situé à Victonaville. à mi-chemin entre Québec et Mont­
réal Venez voir la pièce de I été au Théâtre de Kinsey Falls, golfez à Tun des 
6 parcours de golt des Bois-Francs, «site au Musee laurier, les mosaïques géantes du 
parc Mane-Victonn, vignoble Vélo, pistes cyclables de 77 km et 5 circuits 
Le Centre du Québec vous attend. 1 800 563-0533 www hotetsvillegia.com

QUEBEC
MANOIR ST-CAST1N: **** i hôtel de villégiature 4 étoiles à Québec Une pteade 
de forfaits et d activités pour tous Sur place. 300 pieds de plage, baignade, kayak, 
canot pédalo, bateau dragon, véto. A proximité: terrains de go», théâtre d été. spec­
tacles Motown, musées Village Vacances heartier Part de la Jacques Cartier, bains 
Scandinaves. 105 chambres. 10 chalets-condos fine cuisine régionale du Chef Martin 
Gagne, piscines mtJext, centre de santé, sentier pédestre Informez-vous sur nos 
nombreux forfaits Relaxez, c est i été 
1-877-VH1EGIA (845-53441 www hotetsviaegia.com

VIEUX-QUÉBEC

M anoir Victori a

Réservez en ligne :
www.manoir-victoria.com

HÔTEL MANOIR VICTORIA
Situé au coeur dj Veux Québec, cet hôtei 4 étoiles au cochet 
européen unique offre dans un décor rénové et actualisé en 
2004:166 chamfctes, fine cuisine à La table du Manoir, reste bis­
tro St-James, pisdne intérieure, sauna, gymnase, accès internet 
haute vitesse gratuit, stationnement intérieur 8 salles de soins 
santéfceauté au Spc du Manor.
A partir de $109 par nuit en occ double 
RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOS NOMBREUX FORFAITS.

1-800-463-6283

La fine fleur des maîtres hôteliers
- ---- -----------------------------------------------------■»............................

Cimùic Dr.wzt.’c Calme . .
Caractère A A _ . Caurtauste

X 11? *
RELAIS &

CHATEAUX

Charlevoix

La nouvelle Pinsonnière | u Mal baie
La nouvelle Ptnsanrrfère : promesse dun séjour heureux! Goûtez A la paresse 
divine dans nos nouvelles chambres offrant un spectaculaire panorama sur le 
St-Laurent et une salle de bain A faire rêver. Savourez une cuisine gourmande 
et généreuse faisant la belle part aux meilleurs produits du terroir. Vivez la 
vraie detente au Spa. Régalez-vous de nos formidables forfaits. Tous les details 
sur www.Uplroomiere com 1-800-387-4431.

Montérégie

Pour annoncer, contacter Jean de Billy 

au 514-985-3456 ou 1-800-363-0305 

jdebillyifl ledevoir.com

Hostellerie Les Trois Tilleuls j St-.vurc sur te i 
8c Spa Givenchy

www lacctemeigûs.ca 1-800-757-4519

http://dir.yahoo.com/
http://www.terreentiere
http://www.vacancessousvoiles.ca
http://www.lasauvagine.com
http://www.hotelsvillegia.com
http://www.manoir-victoria.com
http://www.Uplroomiere
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SAMEDI
Le Greater Fort Lauderdale est la premiere agglomération en Floride à recevoir l'appellation *Biuk Wave* pour la qi aijtï de ses plages du Clean Beaches Coi n
CIL UNE ASSOCIAHON A BIT NON LUCRATIF BASEE A WASHINGTON ET RESPONSABLE DE LA SURVEILLANCE ET DE LA BONNE GESTION DES PLAGES. CELA INDIQl I «UE CELLES DI HOLLY­
WOOD, Danla Beach, Deerfield Beach. Fort Lauderdale et Pompano Beach, notamment, sont parmi les plus propres, les plus sûres et ies pi es i onmvlaies du pays.

FLORIDE

SUITE DE LA PAGE D 1

Pour avoir eu certains contacts 
avec les habitants des eaux envi­
ronnantes, les requins et autres 
méduses éparses m’ont appris 
qu'il sont tout autant étonnés, ar­
guant avec intérêt que le bain est 
une espèce de cérémonie mys­
tique ayant remplacé le culte reli­
gieux mais dont l’efficacite dans le 
domaine spirituel n'a pas encore 
été prouvée de façon précise.

South Miami Beach, c’est un 
musée d’art corporel vivant et 
contemporain à ciel ouvert. En ce 
qui concerne certains retours 
d’âge abonnés au musée, ils font 
figure de voyeurs notoires facile­
ment reconnaissables au port de 
jumelles sur le bedon receveur et 
du cigare sauvagement introduit 
dans l’orifice buccal salvateur.

En évoquant les musées, le 
Miami Art Museum, le Museum 
of Discovery & Science, le Mu­
seum of Contemporary Art de 
North Miami et l’Historical Mu­
seum of Southern Florida sont 
d’excellents investissements hors 
des plages. Pour du surréalisme 
limier: le Hall of Fame & Police 
Museum.

Un tour du côté du Little Hava­
na donnera bien sûr le ton en ma­
tière d’anticastrisme primaire et 
secondaire, avec cigares, rhum et 
tendances musicales à l’appui.

Pour reprendre un peu de séré­
nité. on dépassera vers le nord et 
sans s’arrêter les couloirs ensa­
blés d’Hollywood Beach pour re­
joindre Fort Lauderdale et son 
musée d’art qui abrite en perma­
nence des céramiques de Picasso 
et des œuvres de Calder, Dali ou 
Warhol, ainsi que des travaux du 
mouvement CoBra et de l’art cu­
bain contemporain. On y présen­
tera une exposition intitulée Crad­
le of Christianity: Jewish and Chris­
tian Treasures from the Holy Land, 
du 7 décembre 2006 au 5 avril 
2007, organisée par le Musée d’Is­
raël a Jérusalem.

Pour revenir rapidement au bal­
néaire, le Greater Fort Lauderda­
le est la première agglomération 
en Floride à recevoir l’appellation 
• Blue Wave» pour la qualité de 
ses plages du Clean Beaches 
Council, une association à but non 
lucratif basee à Washington et res­
ponsable de la surveillance et de 
la bonne gestion des plages. Cette 
appellation indique que les plages 
du Greater Fort Lauderdale com­
prenant Hollywood, Dania Beach, 
Deerfield Beach, Fort Lauderdale 
et Pompano Beach sont parmi les 
plus propres, les plus sûres et les 
plus conviviales du pays, ce qui 
est toujours ça de gagné.

Du côté de Sarasota
Autre bouillon de culture pour 

se transporter sur la côte Ouest 
floridienne avec un premier arrêt 
à Sarasota et y découvrir les dé­
sirs et passions d’un couple qui a 
donné tout le côté artistique à la 
ville: les Ringling. Les créateurs 
du cirque Ringling Brothers and 
Barney & Bailey Circus y instal­
lèrent leurs quartiers d’hiver, fai­
sant construire à leur mesure un 
bâtiment Renaissance en U pour 
en faire un musée au bénéfice de 
la population environnante, et ils 
achetèrent quelques toiles si­
gnées Rubens, Véronèse ou 
Poussin, pour ne citer que les 
plus coûteux. Ce qui fut suivi 
avec quelques maîtres flamands, 
espagnols, français et hollandais.

En dehors de la visite de la maison d’ErnesI Hemingway, à Key West, ce sont la soixantaine de chats 
la voie des arts made in minou.

photosvisri hokioa
qui y résident, pour la plupart polydactyles, qui nous indiquent

histoire de combler les trous 
entres les antiquités chypriotes 
et autres œuvres décoratives 
asiatiques. Comme vivre dans un 
musée n’est pas une coutume flo­
ridienne, ils se firent bâtir Cà 
d’Zan Mansion, un palais véni­
tien avec accents gothiques, 
points de suspension Rococo et 
virgules Renaissance italienne, 
ainsi qu’une terrasse en marbre 
qui donne sur la baie de Sarasota. 
En apprenant, lors de la visite, 
que Cà d’Zan signifie «la maison 
de John» en dialecte vénitien et 
que l’inspiration architecturale 
vient de la mixité entre les hôtels 
Daniel! et Bauer-Grünwaldl, on 
comprend alors aisément pour­
quoi Johnny et Mable n’aimaient 
pas voyager léger.

Autour, on trouve une roseraie 
en forme de roue de chariot, un 
jardin des sculptures (copies 
grecques) et un musée du cirque 
où costumes, accessoires, af­
fiches, extraits de films et ma­
quettes rappellent la grande épo­

pée de ce cirque Ringling et de 
son spectacle nommé Ihe Grea­
test Show on Earth. Et pour conti­
nuer dans l’étonnement, un air 
d’opéra ou un bout de film au 
théâtre Assoie tout restauré 
(théâtre italien de 1798 ramené en 
terre floridienne pierre par pier­
re) est presque obligatoire. Le 
tout est gratuit pour les enfants.

Au-delà de Sarasota, les bai­
gnades se font du côté de Ixingboat 
Key: les sables sont farineux et il 
faut quelquefois faire attention pour 
garer son véhicule en bordure de 
plage, certains stationnements por­
tant l’affichette Rabbin Place, la ou 
chacun sait que le monsieur de noir 
vêtu trouve dans l’observation des 
mouettes et des pélicans toute l’ins­
piration possible a ses introspec­
tions «shalomiennes».

Pour continuer dans l’étonne­
ment au nord de Sarasota, il y a le 
musée Dali, à St Petersburg, avec 
une centaine de peintures a l’huile, 
une centaine d’aquarelles et de des­
sins et un millier de photographies,
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Sanibel Island, un des endroits au monde où les touristes ont des coups de soleil dans le dos 
puisque le sport local est la collecte de coquillages, qui s'offrent par millions.

sculptures, objets et autres croquis 
graphiques, passant sur toutes les 
périodes d’inspiration du maître <>s- 
pagnol et de ses libellés: «La diffé­
rence entre les surréalistes et moi, 
c'est que moi je suis surréaliste. »

Au sud, du côté de Fort 
Myers, on retrouve le Musée 
consacré aux travaux de Tho 
mas Edison en partenariat intel­
lectuel avec Henri Ford, dans 
deux maisons distinctes avec la­
boratoire, artefacts, phono­
graphe incontournable, jardins 
et phrases de l'inventeur: -Im 
valeur d'une idée dépend de son 
utilisation.»

Et pour tenniner ce tour de Flo 
ride, un bon bain de coquillages sur 
les déliés ensablés de Sanibel, un 
des seuls endroits au monde où les 
touristes ont des coups de soleil 
dans le dos puisque le sport local 
est la collecte de coquillages, qui 
s’offrent par millions. Pour savoir 
ce qu'on ramasse vraiment parmi 
les 4W) sortes recensées, un détour 
du côté du Musée du coquillage est 
alors indique- Avec cette phrase de 
Bernard L’Hermitte: «Pour vivre 
heureux, vivons cachés .. »

En vrac
■ Pour la saison hivernale, Air Ca 
nada offre quatre vols quotidiens 
sur Fort Lauderdale au départ de 
Montréal et cinq vols hebdoma 
daires au départ d'Ottawa; un vol 
quotidien vers Miami au départ 
de Montréal; un vol quotidien à 
partir du 16 décembre sur Saraso­
ta, via Toronto, et deux vols quoti­
diens sur West Palm Beach via 
Toronto, wwwaircanada corn. Air 
Transat offre cinq vols hebdoma­
daires sur Fort Lauderdale. 
www.airtransat.com. Can Jet Del­
ta et Northwest sont aussi des al­
ternatives aériennes pour re­
joindre la Floride
■ Musée Hemingway: http // 
www. hem ingwayhome rom
■ Museum of Art de Fort Lauder 
dale: kttp://www moafl com
■ John and Mabk- Ringling Mu­
seum: wwtiLringling.org.
■ Musée Dali a St. Petersburg: 
wwwsalvadordahmuseum org
■ Musées Edison et Ford a Fort 
Myers: kttp //wwu. efwcfla org
■ Musée du coquillage a Sanibel 
http://www. sheUmuseum org
■ Parcours pédestres guidés 
dans South Beach Art Deco Wal­
king Tours. • 672-2014
■ Un bon guide sur la Floride: 
Rcmrft Guide to Florida.
■ Renseignements sur la Floride 
» 1 800 268 3791 . www V1SLT- 
FLORlDA.com.

Collaborateur du Devoir

Bon voyage
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SAMEDI
Vous VOUS DEMANDEZ PEUT-ÊTRE CE QUE ÇA DONNE, FAIRE DES MOUVEMENTS QUI CIBLENT LA 

CHAINE POSTÉRIEURE DES MUSCLES DU CORPS? «ON DEVIENT PLUS VIVANT, PLUS LIBRE, ON PEUT 

FAIRE EN SORTE QUE LES TRAUMATISMES CESSENT DE NOUS INHIBER», DIT THERESE BERTHERAT.

L’anti-gymnastique

Carole Vallières

hérèse Bertherat est en ville. 
Demain, je passerai la journée avec 
elle et quelques autres à faire ce 

qu’elle appelle encore des «préalables». J'ai pris 
connaissance de ses livres alors 
que j’étais cégépienne; on allait 
dans des cours apprendre à huiler 
son épaule — un mouvement que 
je pratique et partage encore — ou 
à dénouer son cou.

Tous les gens de bureau de­
vraient savoir faire cela, toutes les 
personnes qui travaillent devant 
un ordinateur, toutes celles que le 
stress assaille aux épaules: vous 
leur touchez le trapèze (le muscle 
entre le cou et l'arrondi de l’épau­
le) et c’est dur comme une 
brique. Vous détendez le muscle 
en quelques mouvements et on dirait qu'un 
poids psychologique s’élimine en même 
temps. Si vous le voulez, je vous l'enverrai par 
courriel.

J’aime l’approche, le ton et l’originalité de 
Mme Bertherat j’aime aussi la compassion, la 
compréhension empathique qu’il y a dans ses 
livres. On est si dur envers soi, et donc on l’est 
envers les autres. Si on apprend la douceur et 
la détente, ça risque de se refléter dans nos 
comportements, et donc... On devrait ensei­
gner cela aux gens de pouvoir, tiens!

Quand je lui ai parlé au téléphone, plus tôt 
cette semaine, mon souvenir a été confirmé. 
Elle qui dit: «Mon travail est uniquement 
d'information et de prévention, je ne me mêle 
pas de donner des leçons au corps médical.»

Adopter 
l’approche 

de Bertherat, 
c’est ne plus 

retourner 
vers la gym 

conventionnelle.

Nous parlions du EMDK, vous savez, cette 
thérapie par les yeux que les Américains et 
Servan-Shreiber ont «découverte» ces der­
nières années.

Ce sont les mêmes mouvements qu’elle 
enseigne depuis 30 ans et elle dit les tenir de 
Wilhelm Reich par élève interposé! Toutes 
ces années qui séparent la preuve de l’usage 
empirique... Toutes ces années où ceux et 
celles qui connaissent les approches dites al­
ternatives sont soignés alors que les gens 
qui attendent les officiels sont mal. Quel 
dommage.

Ça ne chagrine pas Thérèse Bertherat: 
«On ne peut rien contre la pensée magique. Il 

faut tenir compte du sentiment de 
magie qu’il y a quand on se fait 
opérer, par exemple. C’est la quali­
té de la personne qui fait la diffé­
rence, si elle est capable ou si elle 
attend tout des autres... il faut 
que les gens soient prêts.»

Mais vous vous demandez peut- 
être ce que ça donne, faire ces 
mouvements qui ciblent la chaîne 
postérieure des muscles du corps? 
«On devient plus vivant, plus libre, 
on peut faire en sorte que les trau­
matismes cessent de nous inhiber.» 
Jolie perspective, qui ne doit pas 

nous faire croire qu’il faille éliminer les trau­
matismes. Plutôt les intégrer.

Ecoutez cet exemple de cas: «J’ai vu très ré­
cemment un médecin mexicain, un homme qui 
ressentait comme un étouffement dans la gorge 
quand il faisait les mouvements. Il avait de la 
difficulté à avaler. Après discussion, il s'est avéré 
que sa naissance avait été dramatique, le père 
devant signer qui de la mère ou de l’enfant on al­
lait sauver. Il avait surmonté cela d’un point de 
vue psychique mais il continuait de ressentir le 
traumatisme. S'il est surpris ou choqué, il tousse. 
Eh! bien, il pouvait garder cela, on ne peut pas 
récrire l’histoire et après tout, ce n’est pas très 
contraignant.»

Ainsi, il ne s’agit pas d’effacer le passé ou de 
nier les événements traumatisants en les ré­

glant une fois pour toutes par un mouvement 
libérateur. Cela fait partie de nous, c’est notre 
histoire. Cependant, le fait d’en prendre 
conscience nous change et je serais curieuse 
de connaître l’évolution de la toux de ce méde­
cin mexicain...

Mme Bertherat répète depuis toutes ces an­
nées qu’on a le visage tourné vers la faiblesse 
— le devant de notre corps —, alors que la for­
ce est de l’autre côté. «On sait, avec l’imagerie 
par résonance magnétique [IRM], que l’évoca­
tion déclenche des tempêtes; il faut que, dans le 
cerveau, la connaissance corresponde à la réali­
té. Si vous croyez que vous êtes faible, vous agirez 
comme un faible.» Elle a écrit un livre complet 
là-dessus: Le Repaire du tigre (Le Seuil, 1989). 
Mais on ne voit, on continue de ne travailler 
que sur la faiblesse. C’est une vaste erreur, 
croit-elle.

Elle, de son côté, essaie de libérer les ten­
sions du dos, de tout le dos, des talons à la 
nuque. Pourrait-on prévenir les problèmes 
de dos, voire les hernies discales de cette 
manière? «Bien sûr! J’ai connu un chirur­
gien qui m’a dit: quand je prépare le champ 
opératoire avec l’anesthésiste et tout le per­
sonnel, alors que je m'apprête à intervenir... 
on ne voit plus l’hernie! Elle a disparu. Sous 
l’effet de l’anesthésie, elle reprend sa place la 
plupart du temps.» Mais le chirurgien opère 
là où ça fait mal, tout de même. Car le mon­
de a besoin de magie.

Je retrouve l’influence de Bertherat par­
tout où je vais et la plupart du temps, les en­
traîneurs ne savent pas à qui ils doivent ce 
mouvement qui détend. Mais l'approche de 
Bertherat est révolutionnaire en ce sens que 
l’adopter, c’est ne plus retourner vers la gym 
conventionnelle.

Moi qui aime la gym, je pense qu’il fau­
drait inventer des routines qui tiennent 
compte de Bertherat tout en conservant la 
notion d’effort et de dépassement de soi si 
agréable quand on fait du sport. Un Berthe­
rat aérobique, qui dit mieux?

valliecaCàhotmail. com
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FEMME CHERCHE HOMME
ÉTONNANTE PRINCESSE.

43 ans, 5'6", 125 Ib. belle intellectuelle, 
manuelle, féline, ardente, drôle, insépara­
ble de la nature, désire H charnel, solide et 
n'ayant pas peur d'aimer 131847

VIVIII AVKC PLAISIR.
Mtlalse de 58 ans, t»elle app, profession 
Dell», Intellectuelle, aime vélo, voyages, veut 
M 55-62 ans, avec affinités, pour partager 
affection et plaisir de la vie 132244

BILL! DE CORPS KT DE COEUR.
Longueull, 69 ans, S'B", 140 Ib, blonde, yx 
bleus, belle app. respectueuse, drôle, aime 
littérature, plein air, cherche H 63-70 ans, 
pour amour et plus 1816632

TOUJOURS PARTANTE POUR 
DE FOLLES DECOUVERTES.

Mtlalse. 61 ans. 5'2", 169 Ib, yx bruns, app 
agréable, respectueuse, authentique, aime 
randonnées, recherche H 55 ans et plus, 
pour aventure et plus 2610408

INTELLECTUELLE 
ET ARTISTIQUE.

Mtlalse début 50aina, mince, (ON», semi 
retraitée, n-matérialiste, sans enfant, aime 
nature, tranquillité, voyagea, veut comph 
ce. pour relation tendre et dur utile 104321

QUI VEUT SE FAIRE CHAUFFER 
AU SOLEIL?

Femme de Mtl. 41 ans. 5’7", 143 Ib, bton 
de, yx bleus, belle app, spontanée, nidé 
pendante, aime vélo, convoite H 36-45 
ans, pour aventure et plus. 2021840

PNOFISSIONNELLE RETRAITÉE.
Veuve de Laval, 61 ans. 5'6". 133 Ib, chev 
chAtains, yx bleus, n-fum. voudrait con­
naître H élégant sérieux, pour relation A
long terme. 127467
RELATION ETABLE ET QUALITÉS

DU COEUR.
Julie, Mtl, 35 ans, 142 Ib. app
agréable, aime plein air, cherche H n-fum. 
voulant s’investir, pour relation stable 
basée sur respect, communication et
humour. 128044

ACCROCHE TON CHARIOT 
A UNI ÉTOILE... LA MIENNE!

Passionnée de Betoeü. 40 ans. 5’4 ”, 130 
Ib. chev auburn, yx noirs, belle app. 
réfléchie, aime pèche, plein air, cherche H 
35-55 ans. pour amour et plus 2088708

J'AIME ÇA NATURE...
LavelKMse. 30 ans. 5 1”, 120 Ib, châtaine, 
yx per», app agréable, enrouée, passion 
née, aime sports d'équipe, musique, veut H 
25-35 ans, pour amour et plus 2030320
SPIRITUELLE ADORANT VOYAGER.
Mtl. SOalne. aime tpMuMRé. souhaite ren 
contrer M ÔOatne n-fum. aimant côtoyer 
l’imprévu, pouvant la faire rire, pour 'ela­
tion amoureuse 131864

ÉPICURIENNE HÉDONISTE.
52 ans 5'6". 140 Ib. yx bleus, entière et 
passionnée, désire connaître H capable vie 
s'abandonner corps et âme dans relation
amoureuse 131488

LE COEUR D UNE FEMME 
N’EST PAS COMME CELUI 

D’UNI POMME.
Positive de Longueuü. 49 ans, 5'5”, 134 Ib, 
châtaine, vx verts, belle app authentique, 
armerait découvrir H 45 ans et pUs. pour 
intimité et pii* 2760088

■NTRB RUSENS ET RENOIR.
Mtl aise 60 ans. 5'5''. 190 *>. chev noirs, y\ 
brune, belle app indépendante, auther 
tique sim* sports d'hiver, cmé. veut H 66 
ans et plu», pou intimité et plus 1308064

LE TACT DANS L AUDACE 
EST DE SAVOIR 

JUSQU'OU ON PEUT ALLER
Belle blonde de Brossard. 50 ans, 5'3'\ 
126 tb, yx bruns, positive passionnée, 
aune ciné. p*em air. désire H 46-66 «ns.
pou amour et pA* 2778011

MIONONNE PROFESSIONNELLE.
Lanaudiére. 34 am, 5f ”, 125 lb. a M» de 
4 ans, aime plein m voyages vie cul­
tuelle. convoite bel M, 36 -16 ans. de 
lanaudiére, stncére. caéne et voulant s en-
gager 132468

LORRAINE 1ST FÉMININE
ET ACTIVE.

Bell» professionnelle de 43 ans, 146 
to. cMtame yx vert-pers, pasaicooée a 2 
entants veut H de 6 et dus n-fum. acW 
vif d'eepnt, pou reéatvo stable 1 28868

L AMITIÉ.
C'EST LE SEL DE LA VIE.

lavaNcvae de 52 ans 5'3 130 Ib, blonde,
yx vert», beée app. passswiee. rndépen- 
dante. aime bateau qu«ee. cbsrebe H *5 
55 ans. pou anvu et plus 2680120

AMOUR ET HUMOUR.
Mtlalse de 56 ans. mince, yx noirs, allure 
jeune, aime culture, plein air. aimerait 
découvrir H 53-63 ans, avec affinités, pour 
relation amoureuse 132344

CHIMIE ET FOLIE.
Belle femme de 55 ans. voudrait rencon­
trer H de coeur, 50-60 ans. cultivé et raf­
finé, pour s'engager 130981

CHALEUREUSE ET ACTIVE.
MM. 57 ans. aime nature, musique, bons 
repas, aimerait rencontrer H libre dans sa 
tête et dans son coeur, pour partnoer 
plaisirs et petites douceurs. 30316l 0

À LA RECHERCHE DE L'HOMME
PARFAIT À MES YEUX.

Châtaine de Mtl, 28 ans. 5'4", 140 Ib. yx verts, 
belle app. attentionnée, s'entraîne, veut H 
25-35 ans. pour amour et plus 14081 SS

BATIR DI* RÊVES INSIMBIE.
Mtlaise. 49 ans. 5‘4'\ 120 Ib. châtaine, yx 
verts, belle app, passionnée, sociable, 
aime littérature, musique, cher-che H 45- 
55 ans. pour amour et plus. 2896789

L’EXPÉRIENCE EST LE NOM QUE
CHACUN DONNE A SES ERREURS.
Femme de Châteauguay, 49 ans. 5'3 '. 133 
Ib. blonde, yx verts, app agréable, corn 
prèhensive, indépendante, ' recherche H 
45-55 ans. pour amitié. 2991777

UNE RELATION STABLE. TOUTE 
SIMPLE ET SANS COMPLICATION.
Femme de longueull, 41 ans, 5'1”, 151 !b, 
châtaine, yx bleus, drôle, svnma, aime 
sports nautiques, cherche H 35-45 ans. 
pour amour et plus 1174733

BELLE POUTINE
CHERCHE SON NOMME-BURGER.

Mtlaise, 40 ans, 5*5". 299 Ib. brunette, yx 
bleus, «pp agréable, compréhensive, drôle, 
amie ciné, sports, cherche H 36 45 ans. 
pour relations intimes et plus 2669848

PANTOUFLARDS S'ABSTENIR.
Femme dans mi 6Üatne, grande, mince, 
blonde, yx bleus, en santé, racée. Inteile. 
sportive, cherche compagnon capable 
d Innover dans le quotidien et dans les jeux 
de l'amour 10830

LA VIE EST PLEINE 
DE REBONDISSEMENTS.

Brunette de longueur). 63 ans. 5*2". 136 
ib, yx bruns, belle app, authentique, posi­
tive. aime musique sports d'hiver, cherche 
H 45 ans et plus, pou amou 2306348

UN PETIT BOUQUET DE FLEURS 
EN AUTOMNE.

Mtlaise. 42 ans. 5'5 ‘. 139 Ib. chev auburn, 
yx verts, belle app, positive, indépendante, 
aime billard, natation, cherche H 46-66 
ans. pou amour et plus 3032444

VIVRE. RIRE ET SOURIRE 
FONT PARTIE DE MA VIE.

Femme île Brossard, 51 ans. 5'5“. 134 Ib, 
chev auburn, yx bruns, enjouée, sociable 
aime .larvae désir» M 45 ans et plus, pou 
amour et pli» 3018018

UNE CHINOISE CHERCHANT 
L'AMOUR OU L’AMITIÉ.

Mtl 31 ans. 5'5 ' 120 Ib. chev et yx norrs.
app agréable, passionnée, sociable, amie 
danse, voudrait découvrir H 25-45 ans. 
pou ameu et plus 2774946

COM Pi. ICE RECHERCHÉ.
Châtaine d* 46 ans. 5'4". octets santé, yx 
Meus, universitaire, armerait trouver H 
mom» de 50 ans, universitaire, libre, pou
partager plaisirs de la vie 128733

CULTIVÉ! rr TOUJOURS BILL».
Retraitée de 65 ans. 5'7". équétorée 
douée oou le bonheur, amie la we. lecture, 
manche, vélo, musses, aimerait rencontre* 
H pour po<$>Me 132290

VERS D’AUTRES HORIZON*
Retnntée. m» SOaine. 5‘5 ", n-fum. app
«greobte amie voyages, golf, activités cui- 
tureies. cherche M ^ ans et moine, 5‘9" et 
plu», n-fum. scolarisé, fvxjr relation har­
monieuse 10789

IL N'Y A PAS DE HASARD,
IL N’Y A QUE DES RENDEZ VOUS'.

Femme de Mtl, 38 ans. 6'5". chev blonds, 
yx bruns, belle app. sophistiquée, passion 
née. aime randonnées, musique, cherche 
H 35-45 ans, pour amour. 3011628

VIENS DÉCOUVRIR LE MONDE
AVEC MOI.

Mtlaise, 35 ans. 5'3", 150 1b, châtaine, yx 
bruns, app agréable, indépendante, éter 
nelle ado, aime roller, pèche, cherche H 
25-45 ans, pour amour et plus 2803127

AMOUR ET CUISINE 
S'APPROCHENT AVEC 

UN ABANDON INSOUCIANT.
Mtlaise. 52 ans. 5'5". 125 Ib, châtaine, yx 
bruns, app agréable, passionnée, authen­
tiqua, aime ciné, desire H 45 ans et plus, 
pour amour et plus 3036148

INTENSE ET VIBRANTE.
Anne-Marte, fin 40aine, professionnelle, veut 
exploiter son côté ludique, désire H bien 
dans sa peau et ayant passé réglé 133418

À LA RECHERCHE 
D’UN PARTENAIRE COMPATIBLE.

Brunette de Boucherville. 48 ans. 5 5 .165 
Ib, yx bruns, app agréable, genereuse 
enjouée, aime plein air. cherche H 45-55 
ans. pour amour et plus 2909795

L'AMOUR SANS AMITIÉ 
EST COMME UNE FLEUR 

SANS PARFUM.
Homme de Lachine, 42 ans, 6'1". 190 Ib. 
châtairu yx gris, belle app, tendre, 
gônéreilt, aime randonnées, cherche F 25- 
45 ans. pour amour et plus. 2948481

ADORABLE OURSON 
QUI S’ENNUIE.

Brunet de LaSalle, 40 ans. 6'1”. yx bruns, 
belle app, seul, drôle, respectueux, aime 
sports, ski alpin, cherche F 35-45 ans. 
pour amour et plus 3002206

TOUT COMMENCE 
PAR UN BAISER.

Homme de Beloeil, 42 ans. 6'. 200 Ib, châ­
tain. yx bruns, belle app. drôle, respec­
tueux, aime ski alpin, sports, cherche F 35- 
45 ans, pour amour et plus 2872043

CE QUE NOUS SOMMES DEVANCE
TOUJOURS CE QUE L'ON DIT...

Homme de Mtl, 54 ans, S B”, 160 Ib, châ­
tain. app agréable, réservé, franc, aime 
musique, golf, cherche F 45-55 ans. pour 
amitié 1043184

LA LIBERTÉ, C’EST AIMER SANS 
SE METTRE DE BARRIÈRES.

Intellectuel de Longueull, 43 ans, 5'11", 
182 Ib, brun, yx bleus, top modèle, pas­
sionné, aime bateau, cherche F 35-45 ans, 
pour amour et plus 3026707

PROFESSIONNEL APPRÉCIANT 
LES VOYAGES.

Mtl. 49 ans, 5'11", 170 Ib, n-fum, en forme, 
aime vélo, plein air. désire F avec affinités, 
pour partager belles choses. 132439

LE MEILLEUR EST A VENIR.
Lavallois, 63 ans. 5'10"t 192 Ib, chev poi­
vre et sel, yx verts, app agréable, intellec­
tuel. respectueux. a*ne sports d'hiver, danse, 
veut F 55 onset plus, pour amour 2708083

PHILIPPE 1ST SENSIBLE 
ET RESPECTUEUX.

Professionnel de Repentigny, 50 ans. 
5'10”. 160 Ib, app jeune, discipliné, drôle, 
a 2 enfants, aime sports, plein air, musique 
et arts, convoite F, pour amour 131769

L'AMOUR, C'EST SAVOIR DONNER 
LE MEILLEUR DE NOUS-MÊMES.

Mtlaise. 50 ans, S’î”. 129 Ib. châtaine, yx 
pers, belle app, authentique, romantique,
' ‘ ' ' ’ H 45-r'aime tennis, cherche 

amour et plus
55 ans, pour

2447121
ÉPICURIENNE, DYNAMIQUE

ET PASSIONNEE.
Boucherville, 42 ans, 5'2". chev et yx 
bruns, belle app. franche, mature, aime 
plein air, ciné, cherche H 45-55 ans pour 
relation amoureuse 3043826

LE JAZZ ME TOUCHE 
DROIT AU COEUR!

Rouquine de Mtl. 56 ans, 5'3", 185 Ib. yx 
verts, belle app. authentique, spontanée 
aime musique, littérature, cherche H 45-55 
ans. pour amour et plus 2761695

vom OU ÊTRE aveuolE
Mtlaise, 44 ans. S'il". 150 Ib, chev et yx 
bruns, app agréable sympa, aodebte, aime 
sports oe raquette littérature, cherche H 
35-45 ans. pour amour et plus 2823331

VIVRE AU JOUR LE JOUR DANS 
LE BONHEUR ET l HARMONIE.

Lavaüoise, 58 ans. 5'3". 117 !b, chev 
auburn, yx bruns, app agréable, respec­
tueuse généreuse »me musique, cor 
wxte H. pour amour et plus. 3032602

SPONTANÉE. SOURIANTE
ET SENSIBLE.

Mtl. 50 ans, 5*5", 128 *>. chev et yx bruns.

. voudrait co 
ans. pour amour et pA»

chev et yx bruns, 
belle app. passionnée, compréhensive 

connate» H 45-55
1001842

SIMPLEMENT HUMAIN 
AVEC UNE GRANDE JOIE.

Homme de Longueull, 36 ans, 5’6 150 to. 
chev et yx bruns, belle app. drôle, authen­
tique. aime musique, sports, cherche F 25- 
35 ans. pour amour et plus 3034840

SIMPLEMENT...
Mtlais. 56 ans, 5 9”. 168 Ib. chev poivre et 
sel, yx bruns, belle app. intellectuel, res­
pectueux, aime musique, sports, désire F 
35-56 ans. pour amour et plus 1968897

ET SI C'ÉTAIT NOUST
Homme de Laval. 45 ans, 5'9". 168 Ib, 
chev bruns, yx bleus, belle app, sympa, 
rationnel, aime plein air, littérature^ veut F 
35 45 an», pLXir amour et plus 2690096

UN OPTIMISTE 
À TOUTE ÉPREUVE!

Mtlais. 50 ans, 6' i ", 245 Ib. chev box», yx 
pers. app agréable romantique, tendre, 
aime sports, recherche F 35-55 ans, pour 
amour et plus 2897260

UN MÉLOMANE 
AIMANT COMMUNIQUER.

Enseignant de 41 ans. calme, n’aime pas 
routine, a 2 entants (8-11 ans), aime 
musique, spontanéité, aimerait far» con­
naissance d’une F 123243

MON AIR D'OURS 
CACHE UN PASSIONNÉ 

AVEC UN HUMOUR SPÉCIAL.
Mtlais, 44 ans. 5'9". 185 Ib. chev et yx 
bruns, bel»» app. tendre, sociable, aime tir 
à rare, cherche F 30-45 ans. pour amour et 
Plus 1530233

L'AMOUR, LE PARTAGE 
ET LA TOLÉRANCE.

Homme de MA, 35 ans. 5’9” 166 to. chev 
bruns, beée app romantique, passionné, 
âme tennis, recherche F 25-35 ans, pour 
g.'vu» et pk.s 2604694

SPORTIF ADORANT 
LA POLITIQUE.

50 ans. 5'7‘, 160 to. chev poivre et sel. 
aime vele. patin, raquette, s’entraîner, cine, 
aimerart rencontrer F enjouée, dynanxque. 
sans enfant, aimant ptem air. sports et ci#- 
smeâdei.x 133073

ET SI ON PARTAIT 
SUR UN NOWHERE...

Mtlais, 53 ans, S'il". 181 Ib, châtain, yx 
bruns, app agréable, franc, aime canot 
camping, voudrait connaître F 35-55 ans. 
pour amour et plus. 1463663

VOUS AIMEZ LA GALANTERIE 
OU C'EST UN MYTHE?

Homme de LaSalle, 57 ans. 6’. 190 Ib. 
brun, yx bleus, app agréable, romantique, 

n air, pèche, cherche F 47-drôte, aime plein a 
57 ans, pour amour et plus. 1368490

UNE PETITE ACTION 
VAUT PLUS QUE LES PLUS 

QRANOES INTENTIONS.
Beau passionné de Beloeil. 44 ans. 5'10", 
215 Ib, châtain, yx verts, spontané, aime 
sports d'hiver, souhaite découvrir F 35-45 
ans. pour amour et plus. 2864927

UN BONHEUR À REDÉCOUVRIR,
L'AMOUR COMPLICE 

D’UNE FEMME.
Mtlais. 54 ans. 5’9". 186 ib. chev et yx 
bruns, app agréable, intellectuel, seneux. 
aime sports, désire trouver F 45-55 ans. 
pour amour et plus. 1944031

L'AMITIÉ D'ABORD.
Bel homme de Brossard. 62 ans. 5'9". 161 
Ib. chev poivre et sel. yx bruns, passionné, 
généreux, aime golf, ski de tond, cherche F 
55 ans et plus, pour amitié 2681129

PHILIPPE EST ATTENTIONNÉ 
DROLE.

Professionnel de Repentigny. 50 ans. 
5'10", 160 Ib. belle app. sensible, disci­
pliné. intègre, a 2 enfants (12-17 ans), aime 

L ans. souhait» découvrir F pour
132062

sports.

PROFESSIONNEL INTELLECTUEL 
ET RIEUR.

Retraité des Laurenfdes. 69 ans. 5’8”. 182 
to. chev poivre et sei. yx bleus, autonome, 
ttbre, recherche F n-fum. pour voyages et 
relation am<cato 129282

TOUJOURS OUVRIR LA PORTE 
PLUTÔT QUE DE RESTER 

SUR LE PAS.
Mtfcese. 50 #>s, 5'5" 141 to. chev autxm 
yx bruns, beée app. sodabie aime sports 
d hiver, cmé. cherche H 45-55 ans, pour
amour 2692875

TOI «T MOI!
MBeiee, 44 *xs. 57", 126 to. châtaine, yx 
b*eus, belle app. «uthenhque passionnée, 
arme sports vèiç>, cherche N 35 45 ans. 
pour reiatvm mtvnes N pk» 1791132

VIVE LA VIE!
Femme de MIL 50 ans. 5’5 120 to. chev
Mords, yx Meus, beie app. spontanée, 
attentvnnes. «rne soccer sport» neu 
tiques, cherche H 25-35 an», pou amou
et Mus 2348476

AU PLAISIR DE RENCONTRER 
L AME SOEUR.

Femme d» MW 46 an». 5’4 . 150 to. chev 
blond», yx per», beie app. aooaMe. 
romertoque. aime sk alpr. aports, déenre H 
45-55 an» pou amou et pk* 2667682

SYLVIA, BELLE ROUQUINE 
D'APRARINCI CLASSIQUE

Profeesiooneée de 49 an*. 5*2". ISO to. vx 
bruns, rvfun. en tome, autonome, .rem» yo­
ga. marcha, voyage», sertie», «eut beiH46- 
58 an», metruit et avec «fhrrtée 131904

Rarcittoas > \a \

L IMPOSSIBLE 1ST TOUJOURS 
POSSIBLE!

lavaPcxia. 54 «ns. 5 5 119 to. châtrene vx 
Mun» app .vnMMe drô»e. attentvnrée 
•me plein air. sports d lever, cherche H 
45 55 an», pou amour et Mus 1816828

LIBRE ET HEUREUSE...
J'AI LE TEMPS!

Cftftttne rie Longueull. 59 ans, 5*5". 159 
Ib, vx bruns, app respectueuse,
enjouée, aime cmé. Mem m. cherche h 53- 
62 ans. pou amou et piu» 1641942

MONTRÉALAISE ADORANT
LA MUSIQUE CLASSIQUE.

61 ans. im64, ponts santé, -'-tom. a»m» 
Mer at. ciné, reclure, voyage», tvone touf­
fe. désire H poids santé n-fum. avec affi ­
nités et tenté par cours de tango 132384

HOMME CHERCHE FEMME
ENSEIGNANT CULTIVÉ 
ET SANS PRETENTION.

Terrebonne. 3’ ans. 6'. *75 to. calme et v* 
d’esprit ans mustqu». nature armerait 
rencontrer F senusante et tmante, pour
retabon amoureuse 133778

SÉDUISANT PROFESSIONNEL”
MB. beie app. a entant de 6 ans. desre « 
30 ans et plus, ayent enfant») pou arvh* 
sorties, acthries et plus 131920

COMPLICE AVEC TOI 
TOUS LES JOURS.

HommedeMti. 46ana. 5'11" 196 to. chev 
et yx bruns. scciaMe. posât», aime sports 
d *qupe. p*e«n m. cherche F 35-55 ans. 
pou an\.\* et plus 3006786

ON A LE SENS DE L’HUMOUR 
QUAND ON PEUT RIRE OC SOI.

Homme de Brossant 53 an». 6 195 to. 
châtaine, yx verts, beie app. drôle, aime 
sports d'fwer, cherche F 45 ans et piu». 
POU amou et plu» 3041482

ES-TU BON COWP1ÉMEMTT
Homme d» MB, 60 an», 5 10", 191 to. châ­
tain, yx pars, bate app. genérem. roman­
tique. aime sports de raquette, ciné, 
cherche F 45 ans et pki», pou amour et 
P»ue 1888876

MATURE CT SOCIABLE.
Homme de MB, 80 are. S’S". 173 to, chev 
poivre et sei. vx pers apc agreaMe ame 
plein ar, ciné, cherche F 55 ans et pkjs. 

Xif amour et Mus 1586842

SAUVONS-NOUS D7CI 
TOUS LES DEUX.

Homme d» LongueuA 45 ans. 6’. 193 to, 
châtain. VX cer» béa» app, svnrxt *anc. 
am# sk- d» tond, cherche F 30-38 an*, 
peur arvu et pto» 1187994

RÉSERVOIR D’AMOUR 
A DÉVERSER EN CASCADE.

59 an*. 5’8 ", chev reaes. yx Meus, beau 
sourire, propre, nstrurt. bonnes manière», 
aimerait rencontrer F environ 47 ans. asia­
tique ou européenne, pou ae compléter et
s adorer 8868

DRÔLE. UN BRIN RCBCLLE 
CT AMOUREUX INCONOITIONNCL 

DE LA VIE.
MBa«s. 46 an». 5'1(T chev et yx brun», 
gentu. dn5M. aime musique plein y. veut 
F 35-55 an» pou amex* *1 Mus 2962746

HOMME CHERCHE HOMME
AMOUREUX DC I

51 ans. 160 to aime c 
marcher, écouter decouvn 
contrer H, pou s émerveiMa

MARTIN EST JOVIAL 
ET SYMPATHIQUE.

Bin. yx ve 
bon vivent risen rencontrer M 35-40 a 
de MB. n-lum. oou ratHon à tang temi 
amtoé d’abord 1334

MONTREALAIS AYANT 
ri€S INTERET* VARIE*

•c .■
132778

DES55 »v* rr
ties, pian ar oorrecB» 
nartager moments ^raabffia.

prep, i
rie F 35-t5 an» c

L’AMOUR ET L'AMITIÉ PROFONDE. 
SINCERE BT DURABLE.

Mn». 52 an» 168 to. chev poivre et sei yx 
brun» beta app. romenbqu» ayn» sports, 
cherche K txxr amou at oms 2780778

FEMME CHERCHE FEMME
PASSIONNÉE, JOYEUSE 

ET CULTIVÉE
SOarre. n-Am. beau toc*, sane de Phu- 
mcu. Mme MNratue. dans» muaiau» 
xalu» an» recherche F tendre authen- 
oqu» aane riéÇ'enrlBnree pou reNRor
paiatoN et hamjreeuee. 133497

JEUNE DE CORPS ET D'ESPRIT.
Homme de Mti, 52 are. 5'8’ 165 to. brun, 
vx per» be*e app. authentique, ’•omar 
tique ame musique, recquetbal, veu c 
35-55 ans ivu anvu et r*J» 2*16124

Mitais .■ve 55 an» 5T£r 161 to chev -vers.
-.x bxr-s be<*e app .\ws*onr* *encr». 
ame Nrero sport» cherche * 4vv55 an»

-*»• o"1». r-’-v -•»"vv* w w,v* oo an», çvu anwr ei pkis Mxei *•» tvxjr rereNor STtoureuae R plu» 1333411 cmu
b Sjy .-s-vn .mm* Jsr.rf -•&»«>* ^ * .-Mvit i âFRÿ 'sronair xsac* à v
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BT ACTIVE.
54 an» acéd» preo. chev Mcnq-mux. yx
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a mer voudra* t-ouver F pian dan» sa 
peau at capable if aAachemart 1823180
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L’ordinacœur
Un coup de foudre sur le Web?

ISABELLE BURGUN

on chum, elle l’a ren­
contré sur Internet.» 
S’il est devenu cou­
rant de tenter de re­
joindre l’ânie sœur 
par le biais de chat 
et autres passerelles 

électroniques, le coup de foudre 
tarderait pourtant à se déclarer. 
Beaucoup de romantiques inter­
nautes déchantent lors du pre­
mier tète-à-tète.

«Le passage en ligne-hors ligne ne 
se fait pas sans heurts. Le plus sou­
vent, cela marque la fin de la rela­
tion», annonce Madeleine Pastinel- 
li. Surtout que le contexte encou­
rage la multiplication des liens en 
ligne: pourquoi choisir celui-là 
alors que nous attendent neuf 
autres promesses de bonheur? 
Lorsque survient la rencontre, le 
décalage entre l’interlocuteur fan­
tasmé et la réalité n’encourage pas 
à poursuivre l'échange. «Les gens 
vivent dans le fantasme, les exi­
gences sont plus élevées», explique 
cette ethnologue à l’Université La­
val et auteure d’une thèse de doc­
torat intitulée Le virtuel pour la 
conquête du réel - Ethnographie des 
pratiques de sociabilité en ligne.

Ce qui ne signifie pas qu’aucune 
histoire ne se tisse. Mais bien des 
relations qui s’ensuivent ne seraient 
pas pleinement désirées par l’inter­
naute. «U est contraint à une volonté 
de cohérence», dit le Pr Pastinelli: les 
aspirants amoureux se sont raconté 
leur vie. se sont fait des promesses 
et même de véritables déclarations 
amoureuses en ligne; l'internaute 
doit donc assumer l’engagement ou 
rompre le lien.

A l’heure où M. et Mme Tout-le- 
monde se branchent U est devenu 
plus difficile de dresser un profil 
des amoureux des bancs électro­
niques (Réseau Contact Compa- 
gnie.com, etc.). Des étudiants jus­
qu’aux agriculteurs, ceux qui socia­
lisent sur Internet ont souvent en 
commun d’être des célibataires 
avec beaucoup de temps libre. «Les 
gens se branchent souvent plusieurs 
heures par semaine pendant des 
mois, voire des années», explique 
Madeleine Pastinelli. On 
trouve un grand nombre 
de travailleurs en région, 
d’employés saisonniers, 
de «nomades profession­
nels» et autres pigistes, 
mais aussi de nombreux 
monoparentaux. Ils ont 
en commun des occa­
sions de rencontres plus 
rares (fréquents déplace 
ments, isolement, con­
traintes familiales).

Ainsi, beaucoup de 
parents célibataires ar­
pentent les sites de ren­
contres une fois que la 
marmaille dort! «Ih sont collés à la 
maison. A cela s'ajoute une plus 
grande précarité économique», af­
firme l’ethnologue. Autrement dit 
socialiser serait devenu «un luxe 
dont la pauvreté limite l’accès».

Il est vrai que chatter offre une 
multitude d’avantages: le bassin 
d’individus avec qui socialiser pa­
rait presque infini et les échanges 
peuvent se produire n'importe 
quand dans la tranquillité de son 
salon. Ceux qui ne se sont jamais li­
vrés à ce genre d’échanges pen­
sent plutôt que dans ces reseaux 
de rencontres, «il n’y a que des 
obèses, des nerdz à lunettes... ». C'est 
pourquoi la première experience 
se teinte toujours de voyeurisme. 
«Ceux qui restent y découvrent autre 
chose», affirme même l'ethnologue. 
Comme elle le rapporte en détails 
dans sa thèse de 312 pages.

La quatrième dimension
Entrer dans le web-rencontre, 

c’est pénétrer une zone où l'espace 
et le temps changent «Ces personnes 
ne invent pas seulement un fantasme 
mais elles passent plus de temps à 
échanger avec l’autre en ligne qu'avec 
leurs propres collègues ou amis», sou­
tient l'ethnologue. La connexion se 
superpose à la vie. La messagerie 
instantanée (chat) crée un ben inti­
me offrant la possibilité de ne jamais 
rompre la conversation. Ou pres­
que... «On a l'impression que l’autre 
est toujours là pour soi •

Autre mythe: celui de 1 ame soeur 
rencontrée à l'autre bout de la pla­
nète. En réalité, entre Canal France, 
Canal Montreal et même Canal 
Sherbrooke, la localisation géogra­
phique a suivi l'évolution du bassin 
des internautes. .Aujourd’hui les ne- 
seaux de rencontres ciblent plutôt 
les villes et même les banfieues.

Le passage d'une conversation 
planétaire à une conversation 
entre voisins a une profonde in­
fluence. «Comme on se rencontre 
plus, on s'investit moins qu 'avant 
Cela devient ni plus ni moins qu un

«Le passage 
en ligne-hors 
ligne ne se 

fait pas sans 
heurts. Le 

plus souvent, 
cela marque 

la fin de 
la relation.»

espace où recruter un partenaire à 
rencontrer», explique l’ethno­
logue. La présentation de soi 
prend dès lors une importance dé­
mesurée. Avec la démocratisation 
de la technique, les photos cèdent 
le pas aux échanges en direct grâ­
ce aux webcams.

Plus facile, pour une ethno­
logue, d’étudier une population 
sans quitter son salon plutôt que 
d’aller dans le Grand Nord rencon­
trer les Inuits? Pas si sûr. La com- - 
munauté de bavardage qu'elle a 
pénétrée existait depuis sept ans. 
Ces internautes se connaissaient 
bien et avaient comme règle de ne 
pas révéler d’informations person­
nelles sur les tiers. Ce qui a un peu 
compliqué le travail.

Elle a aussi connu beaucoup 
de rapports de séduction. «Aller 
chez quelqu’un que tu connais 
seulement à travers Internet im­
plique certains risques. Et comme 
femme, il a fallu que j’insiste pour 
que mes interlocuteurs compren­
nent que je n’étais pas là pour ren­
contrer l’homme de ma vie.»

Ceci dit «on se présente mais on 
ne dit rien à propos de soi», soutient 
l’ethnologue. Cette incapacité de 
communiquer dans un territoire de 
communication pure la fascine tel­
lement quelle va s’atteler à analy­
ser tous les messages et autres ma­
tériaux de recherche emmagasines 
dans le ventre de son ordinateur. 
De quoi passer encore de longues 
heures en tète-à-tète avec celui-ci!

Un langage codé
Sur Internet tout le monde est 

égal? Encore un mythe. On veut 
être en terrain connu, alors on a 
échangé la conversation avec la pla­
nète pour celle avec la banbeue. On 
a créé des canaux gais, par groupes 
d’âges, etc. Et les communautés 
électroniques ne sont pas exemptes 
de racisme: Madeleine Pastinelli a 
constaté certaines expressions, par­
ticulièrement envers les internautes 
du Maghreb. «Le préjugé largement 
partagé est qu’ils vont tenter de tri­
cher pour venir vivre au Québec. Ils 
vont tenter de séduire quelqu ’un pour 
faciliter leur immigration.» Alors 
qu'en réabté, les personnes de diffé­

rents mibeux ethniques 
qui se branchent sur les 
réseaux québécois vi­
vent déjà ici!

Jadis, les membres 
des communautés de 
rencontres avaient re­
cours à certains trucs 
pour éliminer les «tou­
ristes» de l’espace de 
chat. Le phis connu était 
un langage codé. Les in- 
ternautes québécois 
communiquaient à tra­
vers un chat plus oral, 
écrivant de manière inin­
telligible pour les autres, 

où les «dite» et «chu» (je te, je suis) 
foisonnaient. «C'est employé d'un 
bout à l’autre de la planète dans le 
même but», convient Madeleine 
Pastinelli. Les internautes sont loin 
de vouloir s'affranchir de leur iden­
tité collective.

Les étapes
Surfer sur le web amoureux, 

c’est découvrir les différentes 
étapes par lesquelles passe tout as­
pirant des cyber-rencontres. Ainsi, 
la première connexion naît toujours - 
d’un hasard, d’une demarche peu 
assumée par lintemaute. Le nou­
veau venu s'apparente à l'explora­
teur, il n'envisage pas l'autre com­
me valable et tient mordicus son 
identité secrète. «C'est la phase de 
jeux de supercheries identitaires. Il ne 
faut surtout pas révéler une once de 
soi», expbque Madeleine Pastinelli.

Le deuxième temps s'avère ce­
lui de l'engagement La personne 
devient sincère et cherche un in­
terlocuteur valable avec qui elle 
va vraiment communiquer. Un 
premier lien se construit. L’é­
change se poursuit principale­
ment avec la même personne. 
«C'est là que se produit le dévoile­
ment de soi le plus complet. .4»'- 
guillée parle sentiment d'avoir 
trouvé l’âme soeur, la personne se 
confie totalement. Et bien plus que 
ce qu elle confie à des gens de son 
entourage», dit l'ethnologue.

La troisième étape est celle de 
lintemaute plus expérimente. D est 
genenüement moins attache a son 
anonvinat et prêt a donner très rapi­
dement son nom. une photo, voire 
ses coordonnées téléphoniques. 
•Par contre, ü va s 'engager très peu 
dans cette nouvelle reiation. Il ne va 
pas non plus dévoiler grand-chose 
d’intime à son interlocuteur», resu­
me l'ethnologue. D ne se dévoilera 
que lors de la rencontre en face à 
face et peut-être attendm-ü... que 
l'autre fasse le premier pas

.Agence Science- Presse
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VIE URBAINE «Devant l'accroissement important des eux de marchandises, expuqie-t-on sir it site Internet de l'Association internationa­
le Villes Ports, de très nombreux ports ont dC délocaliser, en totalité oi partullemen r. ieirs terminaux.» Ainsi, us i.aissenv

SOUVENT DERRIÈRE EUX DES INSTALLATIONS HISTORIQUES QUI FONT ENSUITE L’OBJET DE CHANTIERS DE REDEVELOPPEMEN I URBAIN.
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Devenus édifices de bureaux, les anciens docks du quai La Joliette sont les nouvelles icônes d’un quartier d'affaires en devenir.
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Marseille largue les amarres
Euroméditerranée est une opération dont la finalité 
dépasse largement le simple projet d’aménagement

Marseille est l’une des rares cités maritimes du monde où la 
mer vous chatouille les narines jusque dans les couloirs 
d’une station de métro. Pourtant, il y a encore dix ans, elle 
était également l’une des rares grandes villes portuaires du 
monde qui n’avaient pas cru bon de faire de leur façade ma­
ritime un pôle d'attraction. Mais voyez comme elle se rattrape 
avec Euroméditerranée, l’une des plus vastes opérations de 
réaménagement urbain du Vieux-Continent. Portrait d’un
chantier visité à mi-course.

CAROLYNE PARENT

est en 1992, année 
du 350" anniversaÉ 
re de la fondation 
de la ville, que 
Montréal parache­
va la reconversion 
de la section obso­

lète de son port en Vieux-Port La 
même année, à Gênes, le célèbre 
architecte Renzo Piano mettait la 
touche finale à Porto Antico, juste 
à temps pour les célébrations mar­
quant le 500 anniversaire de la dé­
couverte de l'Amérique. En 1995, 
trois ans après la tenue 
des Jeux olympiques 
d’été, Barcelone inaugu­
rait tout au bout de ses 
Ramblas, Port VeU, une 
zone portuaire désuète 
réaménagée en secteur 
récréotouristique.

Boston, Buenos 
.Aires. Cardiff. San Fran­
cisco, Tanger, HafenCi- 
ty à Hambourg... La re­
configuration des ports a le vent 
dans Tes voiles. Et pour cause: au 
cours des dernières décennies, le 
transport maritime des marchan­
dises s'est accru de façon telle que 
les sites portuaires ont dû être re­
penses.

•Devant l'accroissement impor­
tant des flux de marchandises, ex- 
plique-t-on sur le site Internet de 
l'Association internationale Villes 
Ports, de très nombreux ports ont 
dû délocaliser, en totalité ou par­
tiellement, leurs terminaux pour 
rester compétitif.*

Résultat? En déménageant 
leurs penales, les ports laissent 
souvent derrière eux des installa­
tions historiques qui font ensuite 
l’objet de chantiers de redévelop­
pement urbain.

•Extension ou délocalisation des 
ponctions portuaires d'une part, re­
composition des secteurs centraux 
de la cille autour des quais histo­
riques d’autre part, rares sont au­
jourd'hui les cilles portuaires, 
grandes ou moyennes, qui ne sont 
pas encore engagées dans ce proces­
sus mondial*, révélé l'association.

qui consacrera d’ailleurs, en no­
vembre, sa conférence internatio­
nale à ce thème.

Ainsi, dans cette mouvance 
mondiale et dix ans après que Bar­
celone, sa sœur méditerranéenne, 
eut terminé sa propre métamor­
phose, Marseille, premier port et 
deuxième ville de France par sa 
population, donnait le coup d’envoi 
à Euroméditerranée, «une opéra­
tion d’intérêt national dont la finali­
té dépasse largement le principe 
d’une simple opération d’aménage­
ment». dit Hugues de Cibon, direc­
teur marketing et international 

d’Euroméditerranée.
L’opération couvre 

310 hectares, dont 110 
sur le domaine public 
maritime, et concerne 
six quartiers. Sa premie­
re réalisation, œuvre de 
l’architecte marseillais 
Eric Castaldi, fut la re­
conversion des docks 
du quai La Joliette en 
édifices à bureaux, nou­

velles icônes d’un quartier d'af­
faires en devenir. D’ici 2012, l’opé­
ration devrait enrichir l’ancienne 
cité phocéenne de quelque 600 
millions d’euros d’investissements 
publics et 2,5 nuffiards d’euros d’in­
vestissements privés.

A terme, soit autour de 2015, 
elle aura fait de Marseille une mé­
tropole moderne où se seront im­
plantées de grandes sociétés créa­
trices d’emplois — c’est du moins 
ce qu’on espere. A mi-course, on 
comptabilise 16 500 emplois bruts 
créés pour 6300 emplois nets*.

.Au passage, Euroméditerranée 
aura egalement rendu la mer aux 
Marseillais. Car a l’heure actuelle, 
le Vieux-Port existant est telle­
ment engorgé qu’on a dû créer, a 
l’autre extrémité de la ville, du 
côté des calanques, un «bathôtel» 
pour entreposer les embarcations! 
En 1995, le déplacement partiel 
des activités industrielles du port 
vers le nord a permis de planifier 
un nouvel usage pour 2,7 kilo­
metres de front de mer. usage qui 
fut inspiré en partie des grandes 
rehabilitations americames de wa­

terfront, et on cite Baltimore en 
exemple.

Chose certaine, le projet Eu­
roméditerranée est propulsé par 
un désir, celui d’insuffler à Mar­
seille une vitalité économique. 
•En 1995, Marseille se trouvait 
dans une situation très probléma­
tique, dit M. de Cibon, avec une 
perte de 150 000 habitants et de 
50 000 emplois depuis 1975, un 
taux de chômage supérieur à 20 
% et une image peu attractive 
tant vis-à-vis des habitants que 
des touristes, des investisseurs 
ou des entreprises. Il devenait 
urgent de créer une locomotive 
économique.

•Il n’y avait pas non plus de 
quartier d’affaires à Marseille. Les 
fonctions économiques dites straté­
giques (centres de direction, sièges 
d’entreprises, banques, sociétés d'as­
surances) de la deuxième ville de 
France étaient disséminées dans des 
quartiers à dominante habitation *

Le directeur note aussi qu’en 
2010 sera concrétisée la «zone de 
prospérité partagée euroméditerra- 
néenne», née du principe selon le­
quel l’Europe ne peut poursuivre 
son développement sans tenir 
compte des besoins de ses voisins 
méditerranéens.

Pour que la France puisse être 
partie prenante de cette politique, il 
fallait que Marseille se dote dinfra- 
structures lui permettant d’étre une 
plateforme d’échange entre Europe 
et Méditerranée, tout *en espérant 
pouvoir rattraper une partie du re­
tard pris sur BarceUme*. précise M. 
de Cibon.

Silo-salle de spectacles
Selon Silvie Allemand, de l’Offi 

ce du tourisme et des congrès de la 
ville, le volet touristique d’Euromé­
diterranée suscite désormais des 
attentes alors qu’il y a une dizaine 
d’années, ce secteur d’activité n’in 
téressait guère les autorités.

•On peut dire que la relance touris­
tique a eu lieu en 1997, avec le tirage 
au sort de la phase finale de la Qmpe 
du monde, dit Mme Allemand, /-kis, 
ensuite, en 2001 avec la mise en ser­
vice d’une ligne TGV qui relie Mar­
seille a Taris en tnhs heures.-

Pour M. de Cibon, l’image negati 
ve de la ville et le manque d'équipe 
ments, notamment d’hôtels, ont 
longtemps fait obstacle à sou déve­
loppement touristique. Ainsi, plu­
sieurs établissements hôteliers ver­
ront le jour au cours des prochaines 
années dont a court terme*, un hô­
tel Marriott quatre étoiles de 200 
chambres, doté d’un centre des 
congres, au son de ITuromed Cen­
ter. Aux hôtels s’ajouteront plu­
sieurs nouvelles instalfcOions a votn 
tion cukurelk* et commerciale.

La Cité de la Méditerranée, la 
composante touristique du projet, : 
accueillera entre autres le Musée 
national des civilisations d’Europe 
et de Méditerranée (un investisse 
ment de 154 millions d'euros); le 
•balcon sur la mer» que deviendra 
le parvis de la cathédrak* de la Ma­
jor une fois que sera enfoui le via- 
duc autoroutier actuel; un centre 
commercial de 120 enseignes ados­
sé a l'un des principaux terminaux 
de passagers et de croisieristes de 
Marseiik* (300 millions d'euros); un

complexe de cinéma de Iti salles 
conçu et géré par Inc Besson, ci 
néaste bien connu; et une salle de 
spectacles de 2000 places inspirée 
de l'Olympia de Paris.

Cette dernière salle est itartini 
lièrement intéressante car elle oc­
cupera la majeure parti»* des 13 000 
metres carrés d’un silo a blé désaf­
fecté longtemps menacé de des­
truction. -les travaux de démolitùm 
à l’intérieur du bâtiment ont débuté 
au mois de fui» dernier, dit M. de 
Cibon, et la livraison du bâtiment est 
prévue pour le deuxieme semestre de 
2008.» C'esl l'architecte Castaldi 
qui réaménage le tout, et cela jiro- 
met Une piste a suivre pour le silo 
n' 5 de Montréal?

Outre cette cité <*t le quartier d'af 
faires adjacent. Euroméditerranée 
comprend égakment un cornpk*xi* 
de culture (présidé par k* cinéaste 
marseillais Rotx*rt Guédiguian) et 
de communication, la fri» lie Ik-Ik* < If- 
Mai qui se développe sur un espace 
de 12Ü) 000 mètres carrés <*t qui o»

Sudoku

Placez un chiflre <Je 1 a 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chittres 
de 1 â 9 Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une cotonne ef dans 
une boîte 3x3

cu|x* d'anciennes manufactures de 
talxtc; la réhabilitation de la rue de la 
République, une grande al tère du 
œnti i-vifie aux belles façades de sty- 
le haussmartien; la modernisation 
de la gare; la construction de 4000 
logements (incluant du logement 
social) et la réfection de 6000 autres, 
ainsi qui* la mise en service d’un 
tramway pour désengorger k cœur 
de Marseille et servir de trait 
d'union entre les nouvelles com|x>- 
sanli*sdti centreviDe,

•Comme vous pouvez le consta­
ter, Marseille se donne 1rs clés dont 
elle a besoin pour reformater son 
avenir», dit Mme Allemand En et 
tel, bonne mère!
* la-s emplois nets sont i eux qui 
résultent de l'équation suivante: 
emplois nouveaux, qui n’existaient 
pas avant la création d'Kuromedi 
terranée, moins ceux qui ont été 
relocalisés hors de ce js*rimetre 
■ wwuieunmediterranee fr

( idltilnn nh i< t- du Devoir

Solution du dm n»«r numéro

7 H 3 6 1 4 2 » 5

2 1 6 9 5 8 3 4 7

9 4 5 3 7 2 1 8 6

1 2 8 5 8 3 4 7 9

5 3 4 7 8 9 8 2 1

6 7 9 4 2 1 8 5 3

B 5 2 1 9 8 7 3 4

4 9 1 2 3 7 5 6 8

3 8 7 8 4 5 9 1 2
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Julie Audette
Coach en alimentation e» m evx-être

514.293.9307
alajufieOi/mpafico ca

lajulie com

7234, rue Sf-Oerw, Mortréal, Québec H2R 2E2
■■■«i

Défi 30 jours

// SUDOKU : le logiciel
10 OOO eudokue inédite de 4 nrv»«u* de aae- ult* 

per notre expert Fetnen S every
En «mt m dtara MorrjM*
wwwlee-morduecom

Le projet 
aura 

rendu 

la mer aux 

Marseillais.

par Fabien Savary
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SAVEURS Sans bannir complètement les surgelés pratiques, le prêt-à-manger s’est installe pour rester. Le choix illimité des produits

LAITIERS AUX COMPTOIRS DE LA CHAÎNE CARREFOUR, EN FRANCE, TÉMOIGNE DE CET ENGOUEMENT GRANDISSANT POUR LES PRODUITS FRAIS ET 

SANTÉ. CELA S’EXPLIQUE PAR LE FAIT QUE LA VIEILLE MÉTHODE DE CONSERVATION, SAUF POUR QUELQUES EXCEPTIONS, EST MISE AU RANCART.

La plus grande table du monde
Au SIAL de Paris, des spécialistes prennent le pouls 

de ce que sera notre alimentation de demain

Gastroscopie
Les midis gourmands 
et magiques du Toqué!
Avec l’approche des Fêtes, le 

restaurant Toqué! rouvre pour 
l’occasion certains midis de dé­
cembre afin de proposer à la clien­
tèle sa propre magie gourmande. 
Les 7,8,13,14,15,20,21 et 22 dé­
cembre, bouchées et petits plats 
servis en grand seront au menu, 
accompagnés des meilleurs vins 
du Toqué!. Juste à point avant l’ar­
rivée du père Noël, www. resta u- 
rant-toque.com.
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Être primé au Salon international de l’alimentation de Paris est garant d’un succès commercial.
PHOTOS PHILIPPE MOLLE

J’AI TESTÉ
Le poulet Flamingo 

Nutrigo
Ne vous y trompez pas, le multi­

grain s’applique à la panure qui 
enrobe les morceaux de poitrine 
de poulet et de dindon et non spé­
cifiquement à la volaille. Par 
contre, le produit est pratique, 
sain et relativement goûteux. Le 
meilleur de sa gamme. Une décli­
naison répartie de cinq façons et 
disponible en boîtes de 500 g, au 
prix suggéré de 9,99 $.

Bibuoscopie

toque

DU THÉ PLEIN LA TOQUE
Christophe Alary et fierre 

Watters, Editions Pierre Watters 
2006,158 pages

Des recettes au thé concoctées 
par deux chefs de renom avec le 
concours et la participation 
d’autres chefs amis. De très belles 
photos mettent en valeur les re­
cettes cuisinées à partir de diffé­
rentes variétés de thé assurant 
ainsi beaucoup de plaisir.

Philippe Mollé

Tous les deux ans, en 
alternance avec l’Alle­
magne, se déroule en 
France le plus grand rassemble­

ment alimentaire planétaire qui 
soit. Durant cinq jours, à Ville- 
pinte, près de Paris, la table est 
mise. Tant les acheteurs que les 
décideurs et les spécialistes de 
l’alimentation viennent prendre le 
pouls de ce que sera notre 
alimentation de demain.

Selon la D ' Lynne Cobiac, 
chercheuse en nutrition et res­
ponsable d’un programme mul­
tidisciplinaire ciblant la préven­
tion des maladies chroniques à 
la Commonwealth Scientific and 
Industrial Research Organisa­
tion (CSIRO), en Australie, la 
science est capable de corriger 
notre alimentation en fonction 
de notre arrière-plan génétique. 
Selon elle, cela nous permettrait 
de vivre jusqu’à 120 ans. C’est 
ce qu’on appelle le savoir bio- 
mique, ou la façon d’adapter son 
alimentation en fonction de ses 
gènes.

Reste que, souvent, le trouble- 
fête vient aussi des parents et de 
l’éducation alimentaire qu’ils 
transmettent à leurs enfants. Un 
souci bien présent lors de diffe­
rents colloques où la science et 
l’industrie alimentaire ne s’enten­
dent pas. Si les aliments fonction­
nels ou nutraceutiques ont fait 
leur entrée dans l’industrie depuis 
quelques années, ils cherchent 
souvent à venir combler des la­
cunes dans l’alimentation de tous 
les jours.

Pourtant, en principe, toutes 
ces données se retrouvent dans 
les aliments sains et naturels. Aus­
si. certains industriels usent 
d’ajouts bénéfiques pour camou­
fler la piètre qualité des produits 
de base. On vise ainsi à ajouter 
une valeur supplémentaire dont 
les consommateurs font souvent 
les frais.

Comme le precise Xavier Lever- 
ve, directeur scientifique en nutri­
tion humaine et sécurité des ali­
ments à l’INRA. en France, l’édu­
cation alimentaire doit se faire

Du côté tjio, on semble ralentir le pas, bien oue, cette fois, on s'adresse directement aux «bons 
parents» avec des aliments biologiques pour bébés.

F il

tant dans la collectivité que dans 
l’industrie. Les décisions pour 
sensibiliser la restauration collec­
tive doivent s'amorcer dès la 
crèche et progresser jusqu'aux 
maisons de retraite. Les grandes 
entreprises qui fournissent 
chaque jour des millions de repas 
au moindre coût répondent que 
c'est plus facile à dire qu'à taire.

Mais une problématique sub­
siste: le budget alloue par les insti­
tutions pour bâtir une saine et 
goûteuse alimentation. Comment 
faire pour nourrir à moindre coût 
la planète avec du poisson? Même 
chose pour les légumes, la viande 
et les produits laitiers. Certains 
spécialistes précisent que la majo­
rité des consommateurs sont 
condamnés à consommer des ali­
ments à valeur ajoutée.

Toujours plus frais
Si la tendance de consomma­

tion se distingue entre l’Europe, 
l'Asie et l'Amérique, tous s'enten­
dent pour repondre «présents» 
lorsqu'on parle d'aliments frais. 
Les nouvelles méthodes de 
conservation des legumes, des 
fruits ou des aliments cames font 
en sorte que ceux-ci sont de plus 
en plus presents en mode fraî­
cheur dans les comptoirs des su­

permarches. Avec des emballages 
adaptés, des pellicules biodégra­
dables et un souci constant de la 
traçabilité, on vend plus frais que 
frais.

Sans bannir complètement les 
surgelés pratiques, le prèt-à-man- 
ger s'est installé pour rester. Le 
choix illimité des produits laitiers 
aux comptoirs de la chaîne Carre­
four. en France, témoigné de cet 
engouement grandissant pour les 
produits frais et santé. Cette quan­
tité s’explique par le fait que la 
vieille méthode de conservation, 
sauf pour quelques exceptions, 
est mise au rancart.

Au SLVI. de Paris, l’école de de­
sign alimentaire de Reims, ESAD, 
unique en son genre, redéfinit cet­
te année l’emballage agréable. Les 
étudiants sont chargés de déve­
lopper de nouvelles presentations 
pour disposer de façon alléchante 
les fruits et legumes ainsi que de 
nouvelles manières de les 
consommer.

On veut de la sorte sensibiliser 
les couches de population les phis 
à risque de malbouffe. Les cinq 
fruits ou legumes suggérés dans 
les pays industrialises sont pour 
beaucoup un mythe inaccessible. 
Plus encore, le fléau de l'obesite 
n’est plus réserve aux seules po­

pulations défavorisées mais 
s'étend à certaines couches de la 
société aux revenus supérieurs.

Tendances et nouveautés
Être primé au SLAL de Paris est 

garant d’un succès commercial. 
C’est pour cela que les sociétés 
mettent autant d'énergie à lancer 
de nouveaux produits, surtout si 
la tendance favorise la mise en 
marché. Qu'il suffise de rappeler 
la sortie du thé vert ou des bois­
sons énergétiques lors des der­
niers salons pour imaginer l'im­
portance de la R&D dans le sec­
teur agroalimentaire. L'olivier a 
toujours la cote avec la presenta­
tion cette annee de l'huile tarti- 
nable ou encore de tuiles apéri- 
tives confectionnées à base de ta- 
penade d'olive.

La santé demeure une preoccu­
pation constante pour les concep­
teurs alimentaires qui présentent 
des plats prepares riches en ome- 
gas-3 et coenzymes Q10. Et pour- 
tanL selon bon nombre de spécia­
listes, un produit sur deux échoué 
à l’etape de la commenrialisation. 
Gadget ou tendance? Que penser 
du foie gras d'oies non gavees qui 
se trouve subitement une vocation 
plaisir et écolo? lTne bière à base 
de cactus dont on souhaite qu elle

se rapproche aussi des verts? On 
prévoit pour l’avenir une résur­
gence afimentaire africaine ainsi 
qu’un retour aux valeurs sûres. 
Dans un tel contexte, les plats rus- i 
tiques de nos grands-mères et la 
purée de pomme de terre sont en­
core là pour longtemps.

Du côté bio, on semble ralentir 
le pas bien que. cette fois, on 
s’adresse directement aux «bons 
parents» avec des aliments biolo­
giques pour bébés. Bon nombre 
de pays européens, déboutés par 
les différentes crises et particuliè­
rement pointus quant aux ori­
gines et labels de produits fins, ca­
pitalisent sur ces valeurs. De plus 
en plus, on labélise et on se dote 
de cahiers des charges blindés 
contre toute poursuite. On semble ; 
avoir appris de la vache folle, des 
contaminations et autres crises 
alimentaires.

Les peurs alimentaires pour­
raient bien se retrouver de l'autre 
côté de la barrière en laissant vrai- 
ment le choix aux consomma­
teurs de construire leur alimenta­
tion. celle de l'avenir.

Philippe Mollé est conseiller 
en alimentation. On peut 

l'entendre tous les samedis 
matin à l’émission 

de Joël Le Bigot. Samedi et 
rien d’autre, à la Première 
Chaine de Radio-Canada.

Recette

Cailles braisées au chou 
et foie gras

-1 chou pommé 
-1 oignon
- 60 ml d’huile d’olive
-150 g de lardons fumés 
-1 bouquet garni
- 2 saucisses chipolata
-150 g de foie gras de canard cru 
ou cuit
- 4 cailles jumbo ou 8 petites
- 45 ml de beurre
- 4 gousses d’ail hachées
- 250 ml de vin blanc
- 500 ml de bouillon de volaille
- Sel et poivre au goût
Retirer les premières feuilles du 
qhou et couper en fines lamelles. 
Emincer l'oignon et faire revenir 
dans l’huile d’olive avec les lar­
dons. Tapisser le fond d’une gran­
de casserole avec ce mélange et 
assaisonner. Disposer le bouquet 
garni. Mélanger la saucisse sans 
le boyau et le foie gras, puis en 
garnir l'intérieur des cailles. Faire 
colorer dans le beurre et assaison­
ner. Disposer les cailles fardes sur 
le chou, ajouter l’ail haché et ver­
ser le vin et le bouillon. Cuire au 
four à couvert à 375 °F durant 35 
minutes, puis retirer le couvercle 
et laisser cuire encore à 350 0 F, de 
20 à 25 minutes environ. Servir 
avec le chou tel quel.
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« Produits Uns tUnusiis du monde. Un des pka grands chou d'huttes 
d'olive au Québec. » Philippe MoBé
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